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D \4ncone fe 50. A v ril.
N ous avons ici des Lettres de Conftan- 

tinople, quinous apprennent, que la Por­
te faifoit marcher de nombreufes Troupes 
ve'rs la. Strie, pour reprimer la Rebellion 
des Arabes, qui fe font joints au Pacha 
d Egipte contrę le Grand-Seigneur.

On en mande de p lu s , que le  Grand- 
Seigneur., pour prevenir les abus &  les 
malverfations qui pourroient fe com- 
m ettre au prejudice des fu jtts dans 1’ 
exercice des Emplois civifs &  m ilitaires, 
epioit de fi pres les demarches de fes M i- 
niftres, qu’il ne le pafioit rien dont il ne 
fut exa&em ent inftruit; Que Ie nouveau 
fyftem e de Gouvernement,. etabli par S.
H. depuis fon Avenement a u T h ro n e d e  
1’Empire,. etoit pi;efque tout different de 
celui fous les Rcgnes de fes Predecef- 
feurs; Q u’il y  avoit defenle expreffe aux 
principaux M iniftres de la Porte de rece- 
voir delbrmais aucuns- prefens, &  que 
quiconque d’entre eux feroit convaincu 
d’avoir accepte la  moindre g^ratification,

D e Naples le 30. A v r il.

R o i a paru fort fatis- 
fait des A ntiques, 
que l’on a deterrees 

_ a portici pendant Ie 
■LC fejour que S. M. a 

fait a Ca[erta,parti- 
euiierem ent une 
Statuę de Marbre 
pjus hau te que le 

naturel, Les de'gats, qu*a cause la der- 
niere e'rnption du Vesu<ve, font plus 
confiderables qu’on ne l ’a d’abord cru; 
L ’ Abbe Mecatti travaille a en faire- la 
ćefcription. La cime de la Montagne eft 
toute change'e; Et il s’y  eft ouyert un 
gonfre, d’oii il s’exhale une fume.e epaif- 
le Sc noire; Ce qui fait craindre une pro- 
chaine eruptiom

Le Rome le 16. M ai,
L e Pape eft abfolument q u itte  de la 

F ievre; S. S. prend l’air tous les jours,. 
oc a rtcom m er.ce a vaquer aux affaires- 
du G ouyem einent.



eneourroit la peine de m o rt.
De Ma dr id  le 3. Mai.

, L a  Sante du Roi eft toujours dans un 
e ta t  ̂fort dangereux. L es accidens ont 
varie, m ais ie m ai eft de naturę a entre- 
tenir nos vives allarm es,

De Paris le ig, M ai.
Par une fuite des projets de la Cour, 

qui ne tendent qu’a foulager les habitans 
de la Cam pagne en diminuant le nombre 
des Exem s des fubfides ru ra u x , on parle 
de re'duire a cent Secre'taires du Roi ce 
grand College, com pose a& uellem ent 
de plus de 300 . 8c que ces cent fe- 
ron t tenus de rembourfer ceux, dont les 
charges feront fupprim ees, fur le pied 
de 1 1 0 0 0 0 . livres, deforte q u eces ch ar­
ges feront dorenavant de 3 3 0 0 0 0 . liyres, 
ce qui les rendra plus rares, 8c en genera  
d’ avantage le C om m erce.

L es  6 . Bataillons des troupes du Roi, 
qui arriyent de Corseen Provence9 for- 
m eront avec les autres T roupes, qui font 
dans cette  Province, un Corps de 16, Ba- 
tąilions. 11 y  a de plus 14 . m ille Gardes- 
C otesj fans une M ilice Bourgeoife de 1 %. 
m ille hom m es que Ia y ille  de M arseille 
rien t de iever. L e  M arechal de Tbamond 
a fait m ettre  en bon e'tat toutes les Bat- 
teries fur les C otes de la M editerr anee.
II a en Languedoc 25 B ata illo n s, & a 
fait parm i les M ilices du pays le choix  
d’un Corps de 5. mille hom m es, qui fe 
portera avec prom ptitude p artout oii il 
en fera befoin. Dans le Rouflillon, inde- 
pendainment des Troupes re'g!e'es Sc des 
G ardes-C ótes, on aaftem bie ig . mille 
habitans des m ieux faits 8c des plus 
agu erris. C ette troupe eft divisee en 
Com pagnies de 30. hom m es, com m an- 
dees par de bons Officiers. Elles ont des 
rendez-vous d eterm in es, d’ou elles peu- 
venf fe p o rter fur les bords de ia m er en 
moins de 1 j ,  heures de tems.. L es p o­

ftes, qu’el les occuperont, font defendus 
par des redoutes &  par des retranchem ens 
garm s d’A rtillerie.

M r. de Silbouette» Contróleur-G e'ne- 
rai ues Finances , incom m ode depuis
quelques jours, eft alle prendre Ie la it a

' Aiitheuil.

De Peterrbourg le 1$. Mai.
Ce n’eft p asie  feul C om te Beftuchef- 

Rtmin, ci-devant G rand-Chancellier de 
la Cour, qui^a eftule' la difgrace de S. M . 
Jmp- par un Man-ifefte contenant le de'- 
tail de fa conduite crim inelle & fa con - 
dam nation, en vertu duquel il fut con- 
duit Ie 13. Avril au foir dans fes T erres; 
Les autres Perfonnes implique'es dans Ie 
m em e caso n t aufti reęu, chacune leur 
fentence particuliere. L e G en eral-M ajor 
We i n mar eft condamne a comander dans 

quelque Place en Siberie; M r. Ahndorjf, 
C hef H eraut d’arm es, a rem plir Ie pofte 
de Confeiller a Ortenbourg-, Ie Jou ail-  
lier Bernardi, a un bannilfement dans Ie 
R oyaum e de Cafan, avec penfion de 300 . 
roubles; &  le nom m e Ganslar,Secretaire  
du Com te de Beftachef, a exercer la p ro -  
felfion de N otaire  dans la Capitale du 
R oyaum e d\4jlracan.

Ii faut arouer que 1’Hiftoire de notre  
fie'cle ne fournir gueres d’exemples de fi 
heureux Criminels d ’Etat; aufti fo n  ne 
fait de quoi s’e'tonner le plus, ou de 1’ 
exces de bonte' naturelle d’une grandę 
PrincelTe, ou du coeur affez de'nature des 
Sujets pour en m ettre 1’indulgence a i’ 
epreu ve-

De Varfovie le 6. Mai.
L es Juifs, nom m es Anti- Talmudijłes, 

perfiftans toujours dans la ferme refolu- 
tion d/embralfer le C hriitianifm e 8c de 
s ’unir a 1’Eglife R om ain e, ont de nou- 
veau prefente a ce fujet leurs R eq u etes, 
1’u n e a S a  M ajefte, &  1’autre a S. A .



M gv. Łubiń/ki Prince Prim at du RoYau- 
m e, Voici la traduSHon de celle qui Fut 
preTentee au Roi.
A u Tres-Ser eniffime, Tres-Puijpwt &  
Jnvincible  A U G U S T Ę  U l. par la Grace 
dp Dieu Roi de Pologt)e, Grand- Duc de 
I,ithvanie, EleBeur de Saxe; Vainqueur 
heureux> p k u x>  &  Glorieux> &  N otre 

Tres-Clement Seigneur.
„ L e  Peuple d b jsra e lretournant par la 

„G race  de Dieu a fon Roi Meffie, qui 
„p a r un amour infini a fouffert pour 
„ to u t  le monde, prend la iiberte de pre- 
„fen ter a V. M . cette Requete.

, ,C ’eft 1’effet du R egne‘plein de dou- 
„ c e u r , Sc le fruit de la Sagefle du Gou- 
„vernem ent de V . M ajefte dans ce R o i- 
„aorne' Orthodoxe, que le defir qui nous 
„anim e autres Juifs infidels 8c aveugies, 
„q u i avons reconnu la verite' cachee dans 
„ le  Teftam ent de Możre,8c des Prophetes, 
„ a  courir comme un Cerf b leise, a la 
„fo u rce  de la do&rine, qui jaillit des 
„p la y es du Meffie etendu fur la Croix. 
,,N o u s  admirons la Puiffiance de D ieu 
„dans cet eeuyre de fa mifericorde, qui 
„ lo rfq u e nous etions enteteś de nos er- 
„reurs, nous abandonnoit &  renverfoit 
„n o s defleins comme un vent im petueux 
„q u i brife les rochers, '

„M a is  le St. Efprit qui foufflant com- 
„m e  un dqux Zephir, nous a e'nle've ce 
„co eu r endurci, Sc nous en a donnę un 
„autre plus fenfible.

„N o tre  Seigneur m ifericordieux JE- 
„ H Q V A , dont la main a pese vos grands 
„me'rites, les atrouve' agre'ables, Sc vous 
„ a  augmente comme a un Pere des en- 
,,fans de la grace, le nombre de vos f  ;jets 
„ q u i tous d une voix unanime mvoquent 
„n u it  Sc jour le Dieu Sabba o t h , pour !a 
„confervation des jours precieux de V. 
„M ajefte Sc de lon Regne heureux, paci- 
„fique, Sc invincible.

„V o tre  Majefte' eft deja informe'e 
ncom m ent la main de D ieu nous a con- 
j,duit a fa grace par un chemin long, dif- 
j,ficile, Sc plein d’adverfite's. Feu I’ Eve- 
5?que de Kamieniec Dpbowfki,  dont la 
? ,memorie foit benite, notre bon Pere, &  
5,notre Condućl:ęur,que nous ne faurions 
j,afse's regretter, s ’eft donnę bien de la 
3,psinę, 8c des travaux pour nous. Apres 
s,fa mort nous avons e'te' oblige, pour 
3,nous garantir de nos Ennemis, d’avoir 
3,recours a la Clemence de V . Majefte,, 
3,Sc Dieu qui aprecu notre converfion 
„dans ces tems-ci, a touche Votre coeur, 

„ f i  bien que V . M . nous a accorde' le 1 1 . 
„d e  Juin 17S8. la confirm ation du De'- 
„cre t de feu l ’Eveque 8c fa protećlion 
„R o ia le . M ais ce Privilege n’a pas e'te 
„refpefite par nos Confreres Ennemis,qui 
„fo n t defobeiffans a D ieu m em e, qui 
„ le s  en punira ,  mais nous prierons 
„n otre  Sauveur qui fait tout diriger a 

.„u n e  bonne fin, qu ’il leur faffe connoitre 
„ le u r  aveuglement, Sc qu’il les re'coive 
„dans la fainte grace.

„PreTentement que ce tems eft arrive 
„ o ii nous devons e'tre' e'claire's, ce tems 
„d e  notre fortie de 1’ Egypte, ou notre 
„cceur fe rejouit de 1’odeur de la conver- 
„fion , comme des fieurs qui embaument 
„F a ir  qu,on relpire, nous nous refugi- 
„o n sfo u s 1’ąuthorite d e l ’Eglifede Mef- 
„fie , qui doit avoir foin du lalut de nos 
„am es, tout comme une Mere de fes 
„enfans. Enfuite nous nous m ettons fous 
„ la  ProteStion 8c la Clemence de V. M . 
„q u e nous fupplions les larmes aux 
„y e u x  pour 1’amour do notre falut.

„ i  - ) Q u’ il pjaife "h V . M . de faire 
,,expedier un R elcript figne de fa main 
„8c publie dans toute la Pologne 8c le 
„G rand Duche de Lithvanie , pour que 
„c e u x  de notre Croyance, qui pour fe 
„garantir de la persecution de nos Adver-



„fa iresj fe. tiennent secre'tement caches 
„dans differentes Frovinces» puilfent fe 
„m anifefter fans crainte. 2.) Que tous 
„c e u x q u i fe m anifefteront, foient fecou- 
„ ru s  &  defenduś de tout 1’Etat Ectlefia- 
„ ft iq u e  Sc Seculier. 3.) Qu"ils puilfent 
„librem ent approcher 8c ecouter jufqu’a 
„ la  fin la parole de la juftice. 4 .) Que 
„dans les endroits, ou Pon nous a en kve 
„n os femmes Sc nos enfans,i!s nous foient 
„rendus. 5.) Q u’iln ous foit permis de 
„n ous etablir dans les biens R o iau xj ou 
„ i l  nous fera plus aise de gagner notre 
„vie,parquelque trafie  hennete &  licite^ 
„ c a r  il eft ecrit: Les en fans de Juda &  les 
„ enfans cfjsrael s\sjfembleronty &  s'ćli- 
„ ront un Cbef, &  fo r  tir ont de la Terrey 
„ car c'efl le grand jou r  rf’ Jsrael. Nous 
„entendons par la te C h ef de Ppglile v if i- 1 
„b le  fur Terre* notre T res-Saint Pere, 
„ le  Pape.

„S u r  tous ces points ainfi que fur d’ 
„au tres tres humbles demandes * nous 
„avon s envoie une Re'quete a S. A. M gr. 
„ le  Prim ati comme a un Confeiller fi- 
„ d e l de V . M ajefte 8c au Premier Pa- 
j,fte u r  vigilant du T rouptau  dcS fidels. 
jiD ie u  qui accom plit fes promiffes* a

*,dit a Salomon: il refusciteroit
,,fon Tbrone, 8c a pretnis a David-. 
„ < l u ' i l  «’ enleveroit pas. de fa race 
, , celni qui 'feroit R ei ci’ Ifrael. Que 
**ce Dieu benifte la F  am ille Augufte de 
*,V . Al. pour qu’ il en forte tant, 
*,que le monde durera, des Monarques 
„ju ftes, bons* p ie u x , &  invinciblcs, &  
„q u  a I im itation oe V . M. foient 
„rtm p lis  de la meme fagelfe que Dieu 
j,a v o it  accordee a Salomon.

,»Que V . M . comme un autre Eze- 
„ chie Sc jfofias, qui etoient ze'les p o u rl’ 
„accroiflem ent dc D ieu, exauce nos tres- 
„hum bles prieres, 8c nous la fupplions 
„de faire de nous au p lu tó tj tout ce que 
„D ieu  inipirera a Votre coeur reuni 
„avec lui.

„N o u s 8c nos femmes, nos Per^s &  
„ n o s  M eres,nos enfans Se nos Vieillards, 
„n e  ceftlrons de levtr les mains au Ciel 
„pourque V. Majefte puille chanter avec 
„ to u s  fes fidels fem ^eurs le X V II . 
„Pfcaum e.

{E to ien t fign.es) Jehuda Ben Nofen 
Kryfa de Ela.itvo.rna ; 8c Salomon 
Ben Elię de Rohatyn, au nom de 
tous.

A  V E R  T IS  S E M E N  T.
Jl a paru au commencement de cette Annee a Lei de un noueel ecrit perio- 

dique* qui a pour titre, le Glaneur du Pamajfer contenant un meiangs curieux Sc 
intereffant de toute forte de Literatur.-, tant en Profe qu’en vers. Ce Journal, qui 
paroit fous de bons aufpices, autant pour la-variete, q Ut pour le cfioix 8c la dignite' 
des fujets* dont il traite, m erite Pattention du Public. Le but de 1’Auteur eft ÓS' 
form erle Cceur Sc Pefprit. Jl ecrit pour toute forte de L e a e,UTs,fe tavant,le fexe, le 
beau monde, en un mor, tout Etre penfant, qui aime a s ’inftruire Sc a s ’occuper rai- 
fonnablement,y trouve fon com pte,aen juger par Je mois de Janvftr,qu-. nous avons 
annonce il y  a que!que tems.Si les mois fuiyans repondent a notre attente,! - Glaneur 
fournira aux Dames 8c aux gens d’efprit une petite Bibliotheque choilic pour le 
gout &  pour les moeurs tout-a fait riante Sc inftru6tive. On trouvera ce Journal 
rtgulierem ent tous les mois a Varfovie chez Mr. Eckflein derriere Otwock. Chaque 
piece eft relie'e en papier bleu,8c coute 4. Ichoftacs.



S U P P L E M E N T  a  l a  G A Z E T T E  d e  Y A R S O Y IE  DU 6. JuiN 1759.

N°. XLV.

Be Varfovie, Ie 6. J u in .
R eąuete des Juifs Anti-Talm udifies, a S.A. M gr. le Prim at, du i6« M ai 1759.

a Leopol.

” "N T 0US ^°V®§nes êux tous cei,x q i>i defirent ouvertement &  intim em ent la 
doftrine &  la ve'rite du vrai M eflie, avons eu 1’hopneur de rem ettre a V .A . 

„n o tre  Requete a Leopol du 20. Fevrier 1759.
„ C e tte  Re'que'te a ete de Ja part de tous nous autres, qui, e'claire's de la grace 

„d u  S. Efprit, avons une meme volonte &  un defir provenant d’un coeur contrit; de 
,,nous, qui fommes les reftes du Peuple d'Ifrael, du fein du quel le D ieu inconce- 
„va b le  eft venu incomprehenfiblement prendre le Corps humain, avec lequ el il s ’eft 
„m an ifefte dans les Siecles paffes pour effacer le peche Originel, 8c fe rendre la vi- 
„fitim e fur la Croix envers Dieu le Pere (on egal.

„ V .A .  a rendu notre R equete notoire a tout le mónde Chre'tien, mais les De'- 
„cre ts  impe'ne’trables de la Providence ne nous ont pas permis de lui re'veler pour 
„ lo r s  ce dont nos Confreres nous avoient charge de bouche, &  nous fommes re'tour- 
„n es ch ezeu x  avec la parole dans nos coeurs. A uffitót que nous eumes rendus 
„n o tre  Reque'te , Dieu , que nous adorons, eleva V. A . comrne un autre 
„ E l i e  au C ie l, a la Supreme dignite Prim atiale. Nous nous re';ouiffbns que V . A. 
„etant^ devcnu le Chet du Clerge &  le Pre'mier Prince du R oyaum e, pourra avoir 
„ le  meme foin de nos Ames, que Dieu le Createur a pour tout ce qu ’il a cree , fe- 
„ lo n  qu il 1 a dit par lon Prophete: ie  peut-il qu’une Mere oublie fon en fant,&  qu’elle 
„ «  ait point Je pitie pour le fils de fon fein ? mais quoiqu’elle l ’oublieroit, je  ne 
„v o u s  oublterat pas, car je  vuus ai ecrit fu r  ma main. Nous fommes ravis que V . 
„  A. a Pexemple du Berger des Bergers, qui eft le Pere de la mifericorde , en fe re- 
„tou ilian t 8c tn  remerciant la Providence de notre converfion a la Communaute' des 
„F id e ls , nous accordera fa p rotea ion , fon Confeil, &  notre falut. Car Dieu a ele- 
„ v ć  yotre familie, &  oint Votre Perfonne elue, pour que vous confoliez tous ceux 
„q u i pieurent. Or comme nous n’avons pas pu expofer a V . A- a Leopol ce dont 
„n ous etions charges de bouche par nos Confreres, &  le grand eloignement de Vo- 
„ tr e  Per.onne nous a empeche de Yous aller trouver; N ous nous fommes rendus ici 
„ a  Leopol,  pour vous communiquer en ecrit par la prefente nos defirs.

, ,1 .)  Dans notre premiere Requete nous avons fupplie V. A . qu’ il nous foit 
„perm is u avoir une Controverfe publique avec nos Adverfaires; Les m otifs,qui nous 
„ y  engagent,font tels.- Que nos Adverfaires n’aient pas litu  de dire que c ’eft la der- 
„nsere mifere,dans la quelle fe trouvent plufieurs des nótres, qui nous oblige a de- 
„rnander le St. Bateme. Que c ’eft par convoitife, quelque railbn fufpe£le,ou four 
„'•erie commune a notre N ation. Il y  en a un tres grand nombre qui font de no 
„ tr e  entiment mais qui par crainte fe tiennent caches dans differens pays. Quand



„ceu x-la  auront appris que la verite, que nous profefTons, aura ete reconnue de la  
„Jurisd ichon Supreme pour Orthodoxe, ils fe decouyriront Sc gagneront'leur & lu t. 
„N o u s ne voudrions pas que nos Confreres nous reprochent queique precipitation* 
„8c que nous leur donmons quelque fcandale qui puc k s  rebuter de k u r żele En- 
„fin  par cette Controverfe nous defillerions k s  yeu x  a nos Ad.yerfaires endurcis Ŝc 
„8 c bbsphem ateurs, pour qu’ ils puilTent voir la d arte  de la d oarin e de Dieu dans 
, , 1’Ecnture; Car comme a nos prochains, nous k u r  fouhaitons la m em eLum iere Sc 
„ k u r  falut.

„ 2 .)  Que comme au commencement de notre Proces dans Ie Diocefe de Ka- 
„ wieniec nous avons eu une furieufe tem pete a elTuyer de la part de nos Adverfai- 
„re s , qui nous avoient noircis chez les Seigneurs qui etoient nos Superieurs, ce 
„ q u i a ete caufe, que nous avons perdii-nos habitations, 8c nos biens, Sc nous avons. 
„ete 'red u its a une telle m isere , que piufieurs centaines de nos Confreres s’etant 
„refugie's dans k s  biens de l ’ Eveque, n’y  ont aucun autre rnoyen de vivre, que des 
„feu les Aum ónes queleur envoient ceux de la Hongrie , de 'la Falachie , 8c de 
„quelques autres V ille s. Or ces pauvres m iferabks ne vou!ant pas sk tab lir  fur les 
„frontieres de lą Turquh  , ou il y  a tout plein de nos Adeerfaires „ qui les Derfe- 
„cu tero ien t, nous fupplions V. A. d ’interpofcr fon authorite aupres. des Seigneurs 
„ Folotiois,  pour qu ’il nous foit permis de nous etablir dans Ies biens R oyaux, C ar 
„n o tre  converfion exigeant un changement de vie &  des moeurs,, il nous faut prea- 
„lablem ent unedemeure fixe pour nos femmes,nos enfans,nosParens, Sc nosYieillards,. 
„ S ,  m ontrer a nos Ennemis,qu en embraftant les.dogtnes de la v e n te , nous nous a l— 
„fu ietiftcn s fous 1’authorite du M effie, 8c ecoutons. fa voix, car il eft ecrit .• Con- 
„u ertijjez aious mes. fils en roous convertijf.int *. car je  fu.is uotipe defenjettr ,  &  j ,en 
„p r e n d r a iu n  de<vous d e la  Ville & d e u x  d ela  Tribu. 5. &. je vous menerai dans 
,,Syon od je  vous donner ai un Pajłeur felon mon c.oeur, qui vous repaitra de Sagef- 
,,/e &  de doSkrine., Nous fouhaitons donc de pouvoir nous etablir- a. Bujk 8c a 
„  Gliniany, comme etant au milieu des habitans Chretiens; nous y  voulons gagner 
s»notre vie,foit par un, trafie licite óchonnete, (bit par Ie travail de nos mains, a fin 
„q u  aucun n entreprenne dorenavant de faire le Cabaretier, en. faifant Ie M iniftre 
„d e  1 yvrogtierie Sc en fucant le fang. du pauvre Chretien m arque a double craye 
5,felon Pufage des Tiilmudtftes ,, qui fe fon tu n  m erite de la trom perie, mais nous 
„trem blons devant le Seigneur, qui; exam ine la moindre de nos aćfcions. N ous 
„fupplions donc V. A. dkcrire en confequence au Starofte de- Gliniany Sc au Prin- 
„ c e  Starofte de Bujk,. jfahtonQtvfki.y dans Ies.Terr.es; duquel: il y  a deja beaucoup des; 
„N ótres..

,,3 .)  Lorsque nouse'tIons a Leopol nous ?.vions la Re'quete ci-jo inte pour Ie 
„ R o i  tou te  prete, mais nous voulions auparavant favoir l ’avis de V . A . , fi Elle 
„trouveroit bon,, que nous la fiftions partir. Nous aft urons V . A . que notre defir 
„p o u r la participation du Sir. Bateme eft: toujours egalem ent ardent Sc conftant,. 
„n o u s la fupplions feulement d’avoir une pitie efficace de nos ames, 8c,. comme nous 
„favons combien les prieres de notre- LegisIateur ALoy/e Sc de nos Prophetts-eto- 
„le n t efficaces au pie de Dieu,de prier auffi pour nous,pour qu’il plaife au Seigneur- ‘ 
„p a r  fa grandę mifericorde d’oublier. notre aveiiglc-ment pafte , 8c de nous- accord r  
„ fa  grace jusqu’a la fin de notre convexfion. Nous prions la  S.. T rin ite  qu?



„E lle-vo u s ait en-fa gardę, 8c que vous puiffiez conjointem ent arecies Anges 6c la’
„S ., Egtife Yous rtjo u ir de notre falut.

Suitę: du J O U R N A L  de PArm ee Combir.ee I . <A R . (A de !’ Empire* depuis le 16. 
jusejites au tą. M ai. L u  gtuartier-G eneral a Schweinan.

N  eut avis le 16. de ce mois,, que toute PArm ee ennemie aux ordres du Prin­
ce H enri, que I’oneftim e forte d’environ 35. m ille  hom m es, avoit m arche 

en trois Colonnes fur Bamberg* 8c qu ’en confe'quence le General de Kolb s ’e'toit 
retire avec le Corps, qu’il commande , Ie Gene'rai de R ied  failant PArriere-Garde 
a v tc  fes- Troupes fa geres 8c deux. Compagnies de Gre'nadiers dtEffern 8c de Farell, 
quiv au rapport de ce General fe font extremement diftingue'es dans cette occalion, 
ayan t difpute pied a pied Ie terrein a 1’Ennemi, qui, a effiiye de leur part une perte 
confiderable.,

M , de Kolb marcha donc avec toutes les Troupes a fes ordres fur Bomersfeld 
Sc d’un autre cóte PArm ee fe m it en m ouvem ent, &  le porta a Herzog-Aura.

Elle campa le 17, derriere la  Yille, de Nuremherg * le Quartier-General »au. 
yillage de Schweinan.

Hier ig .  elle refta dans le meme Cam p, ou M . de Kolb arriva, &  la rejoignit 
a v e c  les 1  roupes fous fes ordres , excepte celles de M . de R ied,. qui font reltees 
a  ̂ Herzog-Aura avec ce General. M . de S. Andre. Lieutenant General, fut de fon 
có te  detache en meme tem s yers WUrtzbourg, ayant a fes ordres 8. Bataillons 8c 
quelque Cayallerie, &  le Coloneł de Feczey eut ordre de p o rter a  Kitzingęn  le De'< 
tacherrient, q,u’il commande.

Le Com te de Palfy I ieutenant-Ge'ne'ral a-auffi marche' avec les Troupes lege- 
res &  la C ayallerie , qui font fous fon commandement ,  par Scheslitz &  Holljeld 
a  Eorehheim, dont la Garnifon a ete renforcee d’un Bataillon de Burtach..

L e Lieutenant Gejieral de Maquire* qui etoit arrive des le 16. pres de N il-  
remberg, a auffi rejoint avec fes Troupes, <jui malgre les fatigues extrem es, q u ’el« 
les one effiuyees, font emtres bon etat, ainfi que les Chevaux de fa Cayallerie. Toute 
la perte , quc ces Troup. s ont faite dans les differentes occafions ,  ou elles fe font 
trouvees ayec celles des Ennemis, ne va pas au dela de, 300. homm es, quoique les 
Gazettes etrangeres affećtent de publier de tant de pretendus avantages remporte's 
fur elles.

Aujourd hui 19. les Ennemis ont encore fait un mouvemerit en avant fur 
Forchhetm,. &  fur ce rnouyement le Lieutenant-General Com te de Palfy a porte' 
a Erlangen. le Gros des Troupes, qu’il commande , etendant fes poftes jusques a 
Rayersberg,. Meunkirchen. 8c Gravenberg,. L a u f  &  Herfchbourg ont auffi ete oc* 
cupe's p ar des De'tachemens, afin d’ e'c!airer 1 es mouvemens ulteYieur-s des Ennemis..

Pour fóutenir d’autant m ieux les Troupes legeres, l ’Avant-Garde de l ’Arme'e- 
compofee de tous les Gre'nadiers, &  des Regimens de Giulay,. de Lichtenflein 8c 
de Deux-Ponts,8c ayant avec elle une A rtillerie conyenable, a ete detachee aujourd’ 
hu i y.rrs Erlang,  fous Ie commandement du Prince de Stolberg, LieutenantGeneYali 

Artillerie de i ’Empire; Cependant 1’Arme'e eft reftee dans fa pre'cedente pofition; 
Le Margrave Charles Augufte de Baaden-Lur lach* General d’A rtillerie  de l ’EmpireT

d’ailleurs, arr,ive ces jours derniers.

(E toient fignes) jfehuda Ben Nofen Kryfa de Nowodwor; 
■& Salomon Ben Elie de Rohatyn^ au 
nom de tous.



Suitę du JOURNAL J*  l>Armie Comblnie L  &  R . &  de l ’ Em pire. depuis le zo
¥1 n’v a rien T h "  T  ^  ^  G in iral d Schweinau. *
1 r  7  - , , n  n cł?ange ;usqu iC1 dans la Pofition de 1’Arm ee. Al. de Haddick 
JL General -de Cayallerie en a cependant ete envove Ip ->r> • , n ,

tt-Łssrdrnt ***••*<*•*<«. i 
^ S L S T ^
leur tuant beaucoup de monde &  leur prenant 1 1 . prifonniers.

A l. de Palfy fe porta de plus, par ordre de M . de Haddick a Pavpv'JnvfP •!

r s & G(; r c ^ : r d e nr misr ient & ij & **<** en
p , a ■ cr de L_u%inPty-> qui de fon cote occupa Pegnitz, presfeld,  8c
Petzenftew; reflerant par ia de plus en plus les Ennemis de ce cóte-Ia

b e  21. ie Capitaine Krenos fut envoye en D etachem ent, pour reconnnitre- 
il en rencontra un des Ennemis ; il l ’attaqua , ie difperfa &  |„i L  „  v  0I?n0itre’ 
Chirurgiem un Caporal, , c , f l l i e r s , C «  0 ^ £ ' p
aux Ennemis 4. Chariots de M unitions atteles chacun de 6. Chevaux.

Cependant les Troupes ennemies, qui campoient en partie pres de Hollfeld  &  
en partie pres de Bam berg, faifant differens m o L m e n s , K T r a l d e S m a ^  
c h a ł  e z i .  de Herzog-Aura a Weifsdorff, &  occupa en meme tems Seebach Sn Ca

“ : ? ^ K r he’ de"
Aujourd’hui 23. M . de S. Andre ,General d’Infanterie, a donnę avis de W urtz-  

hourg, qUe les Ennemis ayant marche vers Kitzingen  &  M arckbreitb dans Ie deffiein 
d eru in e rlesM a ga zin s, qui y  font etablis, il les avoit fait attaquer par le Co on "  
deP eczey , qui avoit execute fes ordres avec tant de valeur & d e  p S e n c e ,  T  
k u r  avoit tue une SmKantame d-hommes, &  fait prifonniers 3. O fficiers , unSerge 
ant &  36. Soldats ; &  que m algre qu’ils euffient avec eux, outre

1 ? Ca" ° f  &  deUX FranCS Bataill° ‘«  aux ordres du Coionel
? ■ “  g£S K ttzin& »  &  menes battans ;usqu’a Clofter-Ebe- 

racb, d ou ils s ’etoient encore retires vers Bamberg.
Sur cela M . de Veczey a pris aujourdffiui pofte au mSme Clofter-Eberach, de 

forte que non feulement il a fauve les M agazins confiderables de K itzingen , d'Ocb- 
M u r i t  &  de M ąrckbrettbi mais „ d i i  a meme emieremem purge fe p “ de 
fVurtzbourg  des incurfions des Ennemis. ^

On alTure qu’ils ont envoye a Bayreuth leurBagage &  leur grolfe Artillerie fous 
une ifficorte d Infantene &  de Houffiars , &  que cependant leur Arm ee continue de 
camper en deux Corps feparęs, pres de Bamberg 8c dc H ollfeld , Ie Ouarticr-Gene­
ral du Prince H enn  etant dans la premiere de ces villes.

De Daffeldorjf, le zo. M ai.
. f je MarechaJ de Contades a transporte aujourdffiui fon Quartier-General a Mal- 

eim lur le kh in . La plus grandę partie de fon Armee s ’avance 8c le fuit, elle per-

“ ,7 ’  a,  C£ qU on afp re ’  ,e Pa>'s de Nackenbourg. La pl upart des Regi m ens, 
qui ont ca.npe d Daendorjf, fe font mis en marche vers Francfort. Le Prince de

eft^attendu^d I’Armtfe! * aCC° rde la Permifll0n de Pervir encore cette cam pagne-ci,


